
Cendres 2016
Mercredi 10 février 2016, les 4 paroisses de Rennes Nord à Savoir : 
Saint jean XXIII, St Luc, St Jean-Marie Vianney-St Laurent, et St 
Augustin se sont retrouvées à l’église Saint Paul, pour la messe des 
Cendres 2016.

Quand tu fais l’aumône…Quand vous priez…Quand vous jeunez… 

Ce sont les 3 formes traditionnelles, dans toutes les religions, de la Pénitence. Leur 
ordre n’est sans doute pas un effet du hasard : D’abord, partager, donner, penser aux 
autres. Puis, prier, passer un peu plus de temps avec Dieu. Enfin, en dernier lieu, se 
sacrifier, se priver. 

Alors, qu’ai-je prévu ou qu’est-ce que je vais prévoir sans trop attendre sur ces 3 
points pour ces 40 jours de carême ? Oui, il me faut prendre le temps de prévoir, en 
accueillant les appels très concrets du Seigneur. 

Evitez d’agir en présence des hommes pour vous faire remarquer… Ne fais pas 
sonner de la trompette devant toi, pour te faire valoir devant les hommes. 

Que ce soit pour l’aumône, pour la prière, ou pour le jeûne, Jésus insiste avant tout 
sur la discrétion. Jésus dénonce la trop fréquente hypocrisie de ceux qui agissent pour 
être remarqués. La recherche du moi, l’égoïsme, l’amour-propre, peuvent s’infiltrer 
dans les meilleurs de nos gestes ou de nos attitudes, si religieuses soient-elles. 

Que ta main gauche ignore ce que donne ta main droite, afin que ton aumône reste 
invisible ; ton Père voit ce qui est invisible. Il te le revaudra. 

Nous sommes invités à agir pour Dieu seul, pour l’invisible, et dans l’invisible. C’est 
à cette profondeur d’intimité que nous sommes invités à vivre par Jésus, en tout 
temps, mais surtout pendant ce carême. Le Carême nous invite à un style de vie qui 
ressemble à la vie du Christ, une vie simple, simplifiée, loin des trucs inutiles et 
superflus dans nos vies. 

Nous vivons trop souvent dans le superficiel, dans l’apparent, dans l’extérieur… 
Cherchez la profondeur, cherchez le regard de Dieu votre Père, semble nous dire 
Jésus. Cherchez le regard du Père qui attend que je donne, que je prie, que je me 
renonce. 

Quand tu pries, retire-toi dans ta chambre, ferme la porte et prie ton Père qui est là, 
invisible.  

Ton Père est là invisible, mais bien présent à notre vie. Dans tout ce qui fait notre vie, 
nous pouvons vivre cette communion profonde avec ce Père invisible. 

Et quand tu jeunes, parfume-toi la tête, et lave-toi le visage. 



On ne s’attend pas à ce conseil : parfumez-vous. Pour Jésus, le carême n’a rien à voir 
avec la tristesse. Il nous faut montrer au contraire un visage agréable, joyeux. Parce 
que notre joie chrétienne n’est pas une joie surfaite, mais une joie puisée dans le cœur 
de Dieu, qui n’est qu’amour, qui n’est que don de lui-même. 

Notre célébration est marquée par l’action du CCFD et de tous les mouvements qui le 
compose. Des milliers d’hommes et de femmes donnent de leur temps et de leur vie 
dans la lutte contre la pauvreté, parce que la faim est toujours au cœur de nos 
sociétés, parce que la juxtaposition de l’opulence et de la misère est de plus en plus 
visible. Nous faisons le choix, au cœur de notre foi et de notre espérance chrétienne, 
de refuser le défaitisme, de ne pas ajouter aux malheurs du monde nos regards 
d’impuissance. Nous continuons à croire qu’un monde moins injuste et plus fraternel 
est possible, qu’un monde plus humain est possible. Alors le CCFD nous invite à ne 
pas nous tourner vers le passé, mais vers l’avenir, vers de nouveaux défis toujours à 
relever, vers des réponses nouvelles à donner pour construire ce monde plus humain 
et plus solidaire. 

C’est vrai, nous avons un long chemin à parcourir pour passer du sentiment à 
l’action, de l’émotion à l’action. Notre société est très douée pour susciter l’émotion, 
mais pourvu que rien ne change trop dans nos manières de consommer et de vivre. 
Elle est moins habile à cristalliser les capacités d’action. Passer de l’intention à 
l’action, de l’aumône au partage, est un chemin dans lequel les belles émotions ne 
suffisent pas. Ce sera notre chemin concret de carême, en cette année de la 
miséricorde. Le Pape François nous dit ceci dans son message de carême, je le cite :  

c’est un miracle que la miséricorde divine puisse se répandre dans la vie de chacun 
de nous, en nous incitant à l’amour du prochain… Elle se traduit par des actes 
concrets et quotidiens, destinés à aider notre prochain, et sur lesquels nous serons 
jugés : le nourrir, le visiter, le réconforter, l’éduquer. 

Alors autant dire que ce carême ne nous invite pas à faire du sur-place, mais au 
contraire à bouger, à inventer, bref à nous convertir. Le Carême ce ne sont pas des 
privations, ce sont des dons que nous choisissons librement et par amour pour un plus 
grand bien. Ce bien plus grand, c’est un style de vie, le style de vie de Jésus-Christ. 
En choisissant le jeûne, l’aumône et la prière, nous choisissons la simplicité, nous 
choisissons la générosité, nous choisissons l’intériorité. 

Nous choisissons pendant 40 jours de laisser le Christ nous façonner. Nous 
choisissons la vie en plénitude, parce que nous choisissons Sa vie. 

Bon Carême à tous et à toutes. 

(A. FERRE)


